


Dans l'antre du monstre à deux têtes 

CD 

À l'occasion des 40 ans de carrière de Pierre 
& Gilles, le Musée d'lxelles consacre une 

exposition au travail incroyablement minu­
tieux de ces faiseurs d'images. Rencontre 

dans leur atelier parisien. Hllt rHL11111

etlte commune du Nord l:.Sl 
!)2risien, L� Pré•S:aim•Gerv:us 
ou •le P,i,. comme l'appellent 
KS babitants, est dtsanruis pœ­
$CRté œmmc le petit Broolr�'ll 
de la c:ipitale moçaw:. Pirm! 
& Cil.lies n'ont 1):1.S .ttlendu de 
savoir ce qu'en pensalt b hype 

pour ,'C!nlr )' po9èr llauit w.ll•n. 11-, 1 26 
•rn1 de celn. Plutôt lNnquilk d'h11bîtudc-. 
ht nie 1>.ariiton "'°nnc ;@urd"hul des 
Pl,S d'une ffliln� meute. À l'in.itiatîve
d11 M11sr«' d'Jx.-ltrr. l'i dt- 'l'hAlys, unr 
petite chz:1!nc de jo11m1tllstt::s ..ont Jrtvi

lb ?I ciéœuvm l'alt!ller d.i uuo. •Plttr� 
et Gilles Commoy/81:inch:Jrd .. mdup.e 
soottnwnt un r«llllOJllc bbm: dons 1� 
h.all d"cntrtt. Un� sonnerie rctrntlt, c'en 
l'c1Tcn'C'Set'n0C' Un IToupt'-au d C:léph.int5 
d.iD!I un mas,uîn de porttbi.ne? Pu 
loin_. Tant li l n dl! conua.1œ enue le 
pr-éciewt 101:re baroque des um et l'lnex• 
IÎ111UiblC' loCllr CW' nt p.1- C'll p••rJr U'11' 
mittlc dei outres. lksphocoi:;ont prbcs. 
p�rtQll: \Ill peu C0;1tf\lln1c$ C'l forçtl" 1-M 
yeux roulent m tou8 zc:n:s. histoin: de s,e 
p,n manqµrr un recoin � ee décor clt 
bouk l. f.101:tldl. C'�t �a:.: Pieu� et GIDts 

oot tèdult au 11:UJllmum ta dlSwxc mlrt' 
leur vie et leur ŒU\Te, comme le prouTe 
Je f.llt Q\IC' l'altlirr soit incxtric."4blmlc-nt 
lii à km appartement. TO\.lt s lmbnqul' 
toul 5<' 00nfondd.:an.t cette Corgt" rn fw1on 
Les ir=gc� !oi.sunncnt au �ln de ltsu 
Intérieur surch:ugi. Stormuoorcr au 
g:ude•:i.•VOllS. GoWorok g;êa nt. portrnt 
cll»"llll11nc df IJ fJ,nlllc, !llmr,M►11 •�Ir 
m.al\jcr dkiottc d'un 1op1, h,1:urat1t 1111 
clr:cull paur enF.\nts, cuisine en moulqtle 
aul( œnt1111n incllens, J!ëhb :iutets �tif:. 
dkor�, Of' tlgunnes m:snga... Le chut 
visuel �t l!Mtalè. À ce d.!œr tonit:r11a11t 
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0gJOOtt'nt k5 abo1emc:-nl$ p;,niqu�s dc 

Toto. cll ans et deux mDis•. ctû!:a llar­
nachd, �1$ ('g.11cmrnt un peu l"llliml du 
couple. qui doil son nom au Magicien 
d'Oz.. THUlquilks. en r;un·ëtcmmt de &port 
un peu lousy, Pierre et GlUcs sont quant à 
NX d'un co.lme nlympien. lmpt!rturbsbles 
faœ li œ isu.aamt qol pittlnc leur lnu.mîti. 
lis 1efal'deot et r;'11.1nuuo1 de l'c:rnprcssc­
mmr des jounuteux. • C-m 1101n pet11 
thffue•. liche Cilln Je plus •in1plement 
du monde. 

DISSIPER UN MALENTENDU 

A suivre P,er,.c et Gilles et leur refias de 
,e ml:')lrc c::n a..-.. ,11 .. on poum1lt peo­
st-r q1,1e le tr.avall q11·1ts (j#\,eloppen1 en 
•�ndem depuis 19?6 es1 tout ce qu'il S' 
J &: phi$ na111rd, qu'J .-a de Mil •On 
ob�r.•;o k- mcinde•, ""-um., Pie-ne- k­
phoioar.,phe du duo Pour P"U, on croin,it 
Pr<:S<I"" .à l"lm:tie un peu PJntoulhrdt: 
que le ClOUple se pla11 à renvO)'l't Il v.1 
de pair ;,vrc la l«tun, .upérfloellc qui 
J tif trop SOUVt"III fan .. de ll"llr Cl'Uvrt', 
n'u1méc par le mot •kitRh•. Aum: 
bus1e route œmmum:mcnt cmpn.inttt, 
«lie qui cons41r il conhlncltt cr qui �• 
ll'pf'ésen1cl ll'lt'C ses rorulidoru. d'app;ari• 
tian. Madonna. Catru:nnc Deneuve. Marc 
laç0bs. Stromac Nlni Hlf:"n. Muyl:in 
Mmli!Jn. Zahla 0.:-hAf au Jc:,an-P.iul 
Gaultier. il œnvknt de oc: p.13 5C L,13· 
srr -uJln' r1r le� palUmcs et de ne 
�5 r.aba1r" l'.-i.M'1111f'I �ir l',rn,,:do1iqui-. 
Cha eux. la a'lcc1>rltc' du modi:tc: a fim1· 
ltmenl peu d'impact sur 1.a plloro&n· 
phie f1118le, raLSOn pour laquelk PtcrR c:t 
Cilles ua.-.illent sou�nt a,ec des incon• 
nus-en œ sens, un n!snu socut allnme 
ltùlalgnun b .1 beoucoup lüCMs à uouvu 
�s mod�lu. Tous c:u �numdus ont 
œlllribul � IUCJltlscr leur propos. lt vida 
de s� subsbl.nœ. En té:ilité.. • Pierre et 
Cilles• peut «ue wmpclS comme une 
œUuke mutant�. un mcuuttt a �U% trteS 
qui s·ollré le droit de tout du�. toul mon· 
tter. L.c1.1r 11.iv-a,I est Pn lmé d'un double 
mcu,wl!!""'"I d<O s.J<ralk:itloo ,,!1 c!.é,rua,a­
l�tlon. il cilcule �ns œsse de l'ombre 
A b lumlm P�m, e!t Gi!I�. tt n'est p:ii: 
$CIiiement Amolfc- Nothomb ou Sylvie 
Vartan &1.11 fond dt c:onfe1W lurnlnl!\.IX, 
c"�t iplcmtnt û Pm, n111tm dont 
le modèle accroupt 17lfnt œ poser un 
&on, IL P<tll J-,rdin,cr qui unnC' arr un 
p�rt,.nrc dt- ll<'trfll ou � I.., Tna"41l-e­
Rou montrant le ..-isage d'un pris.onn.ier 
llomosexuel dmlÀ!rc lu b:lrklés d'un 
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« C'est très important de 
communiquer avec le modèle au 

moment de prendre la photo • 
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camp de concrntration. I.e duo signe 
une œu,-re, sans thème progr2mm�tique 
continu, aussi complexe que peut l'êue la 
nfalitê. n se plaît à y insérer des citations 
fais::i n,t ,lppecl 1 l'lconogiaphic clu:siquc -
Caravage, Holbein ... -rI1a1is également à 
l'art contemporain qu'ils connaissent 
bien-d'Annene Messager. avec laqueUe 
GIiies a oorrcspondu pendant l an. à 
James Bidgood-. en passant pul:J.cultute 
populaire-ils compul$ent tout, àes boys 
bàl\lk ttir�M JUll toultJ du M�dlreb-et 
le dném:a •Ils se di.s�nt fans de Méliès. 

CREUSER UN SILLON 

Cc qui frep� le plus. c'est l'mrèrne 
rigueur avec laquelle Pierrt c:t GUlei, 
abordent leur travail. Cho.que pièce est 
uruquc: ct rérultc d'un long: processus de 
creauon mooomani;ique. r11ison pour 

laquelle ils produisent entre 12 et 18 
œuvres par an. Leur man.l�re de procéder 
est invariablement la m�me. elle es1 riru:a­
lisî:C à 1'0Ctrtmc. reprise et à ,haque fois 
approfondie. Elle commence par un cro­
quis qui donnera les lignes de force de la 
photographie. Du denln naît le décor 
pour J�uel lts deux compères chinent 
tous les acce.ssoires. «faire cela nous­
même nous permet de rebondir sur 
d'autres idées•, explique Cilles. Après 
3Voir mis au point les lumières sur un 
mannequin. s'ensuit la séanœ de pos-e 
dans leur studio situé au sous-sol de leur 
�pp:trtement Une vraie torture de 1"11\feu 
même des intéressés . .. cela se déroule il 
1.i phalange pr>ès. c'est t�s controign:int ». 
commente Piene qui sl11n e le.,; pri.,;es de 
wes a,·ec un appareil numérique. •rai 
longtemps uulîsé un Mam,ya 617 mals en 
d�finifü'C, passer au numérique me rend 
plus disponible pour échanger avec le 
modèle, c'est irès important de communl­
quer au moment de prendre ls photo». 
ajoute-HL Une fols l'impression à jet 
d'encre tirée sur toile réalisée, c'est à 

' Gilles d'entrer en jeu. À l'intérieur d'une 
serre logée dans l'appartement. D peint 
sur le cliché de Plerœ. Pixels et pigments 
s:11Ureot l'ensemble de couleurs et de 
motifs baroques. L'ultime touche consiste 
en l'apport d'un cadre spécifiquement 
ouvÇlg,é pour l'œll\'(e. étape qui confère 
une dimension d'artisanat à l'ensemble. 
Au fioaJ, une photographie de Pierre et 
Gilles. quise vend entre 20000 et 150000 
euros, se glisse entre art et artisanat. 
esprit de sérieux et dérision. simplicité et , 
complexM. Pimni les �émenLc; cruciaux 
de leur travail, il mut pointer cette teinte 
pa11irulière, cette «lumiète� qui est celle 
«du provincial qui voit la ville pour la 
premlht fois•. comme l'explique Gilles. 
Leur poétique immédi:atement reconn:us• 
sable. Pierre et Gilles la doivent au binôme 
qu'ils forment. une structute s1lutal� qui 
les oblige à se confronter sans cesse à 
autre chose gu•à eux-mêmes. ■
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